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Alors qu'il n'était qu'un jeune garçon sur Terre, issu d'une famille pauvre, Max Cunningham s'était soudainement souvenu de l'intégralité d'une vie antérieure sur une planète extraterrestre ; une existence s'étalant sur plusieurs siècles. Il avait été Chasa de Milo, le Héros d'Albion, un maître Sorcier des lames.

Inutile de préciser que cela avait singulièrement compliqué son existence. C'était presque trop d'informations à assimiler à un âge aussi tendre.

Il avait persévéré, s'investissant à corps perdu dans ses études et soutenant les siens pendant et après le divorce de ses parents. Cela ne lui avait pas laissé beaucoup de temps pour se concentrer sur autre chose et, devenu un jeune adulte fraîchement diplômé de l'université avec un an d'avance, il était complètement fauché.

Afin de rembourser ses prêts étudiants et de couvrir ses frais, Max avait commencé à enseigner les arts martiaux pour arrondir ses fins de mois, en complément de son emploi dans une boutique de téléphonie mobile. Ses élèves étaient persuadés d'apprendre une nouvelle fusion de différents styles martiaux terrestres, mais ils étudiaient en réalité un art secret tout droit venu d'Albion.

C'est ainsi que Max s'était fait de nombreux amis formidables et qu'il avait redécouvert la passion de l'entraînement qui l'animait dans sa vie passée. Il avait commencé à s'entraîner sérieusement pour la première fois depuis son incarnation sur Terre, redoublant d'efforts pour cultiver son corps de mana — un processus arcanique, extrêmement gourmand en unités de mana, indispensable pour progresser en tant que Sorcier des lames.

Malheureusement, la Terre possédait si peu de mana ambiant que Max peinait à obtenir la moindre véritable évolution.

Au moment même où sa vie prenait enfin une tournure favorable, la Terre subit une invasion de monstres. Max en abattit un et vit soudain apparaître un écran inédit et étrange, l'invitant à s'emparer d'un surcroît de puissance.

Max choisit d'accepter.

Transporté dans une dimension nébuleuse, Max fit la rencontre d'un messager autoproclamé aux allures d'ange. Il y reçut une graine d'Invocateur, associée à ce qu'on lui présenta comme l'une des Voies les plus faibles de l'univers.

Puis, il se réveilla dans un Quartet d'entraînement. Il y possédait désormais un corps forgé de magie qui lui permettrait de transférer toutes ses améliorations physiques et mystiques vers son corps de chair et de sang, une fois de retour sur Terre. S'il venait à être tué dans l'enceinte du Quartet, il reviendrait simplement à la vie, entièrement régénéré. À une exception près : s'il mourait à l'intérieur d'un donjon, il serait immédiatement renvoyé dans son corps terrestre sans que le moindre de ses acquis ne soit transféré, à la seule exception de ses souvenirs.

Au début, s'habituer au Quartet d'entraînement et en apprendre davantage sur l'univers qu'il ne l'avait jamais fait fut une expérience cathartique pour Max. Il s'inquiétait toujours pour sa famille et ses amis restés sur Terre, mais il comprit rapidement que le moment où les Challengers seraient effectivement renvoyés dans leurs mondes d'origine n'avait rien à voir avec le temps qu'ils passaient à s'entraîner ici.

Que Max effectue la durée maximale de sept ans à l'Académie des Invocateurs ou qu'il obtienne son diplôme avec de l'avance, la date exacte de son retour sur Terre échappait totalement à son contrôle.

Sa perception de la bonté et de l'équité du système du Quartet vola en éclats lorsqu'il fut confronté au harcèlement institutionnalisé et à l'existence des « Lifers », des individus issus de mondes subissant les assauts des monstres depuis si longtemps que de nombreuses familles de Challengers avaient eu le temps d'amasser des richesses et un pouvoir considérables. Les enfants de ces Lifers bénéficiaient d'avantages flagrants et de devises injustifiées au sein du Quartet.

Après avoir perdu la vie une première fois suite à un coup bas, trahi par Wiley puis assassiné par le Prince Regal et son frère aîné, Max évita de justesse la mort au moment de sa régénération. C'est à ce moment qu'il rencontra Lavinia, un esprit de classe technique ; l'âme et les souvenirs d'une Invocatrice décédée, originaire elle aussi d'Albion.

Se lier par contrat à un esprit en tant qu'Invocateur et débloquer la première étoile de son corps de mana conféra à Max une puissance bien supérieure à tout ce qu'il avait connu jusqu'alors.

Afin de dénoncer au grand jour les injustices du Quartet, Max lança un assaut contre l'Académie de la Voie de la Lance Mystique et y fit un véritable scandale. Il y laissa la vie, mais à son réveil, les choses avaient changé. Les activités et les déplacements des étudiants étaient désormais placés sous haute surveillance.

Il s'attira le soutien du directeur de l'Académie des Invocateurs et parvint à s'offrir une chambre privée prestigieuse grâce à l'argent accumulé en terrassant des Challengers issus des autres académies.

Max fit ensuite la rencontre d'un autre esprit, un être de rang soldat aux méthodes excentriques qu'il baptisa Slick. Il réussit à élaborer plusieurs stratégies pour fusionner la force de frappe cinétique de Slick avec les capacités d'analyse de Lavinia.

Dans le but d'amasser davantage de fonds et de gagner en puissance, Max s'aventura dans un donjon. L'opérateur du donjon le trahit, le propulsant dans une instance de rang cinq au lieu d'un rang un. La manœuvre visait indéniablement à l'éliminer, mais Max en déduisit également que, s'il parvenait à survivre, on l'attendrait probablement à la sortie pour l'achever.

Il devait impérativement devenir plus fort.

Le donjon était peuplé de géants, la cible principale de la quête que Max devait accomplir pour s'échapper. Cependant, il découvrit un vaste réseau de grottes et de tunnels abritant une autre espèce de monstres : des faunes sombres. Les traquer et les tuer s'avéra délicat, mais réalisable, du moins jusqu'à ce que les créatures finissent par s'adapter à ses tactiques.

À court d'options, Max explora une antique structure enfouie dans une zone reculée du donjon. Il y découvrit une brèche entre les mondes et se retrouva face à la déesse Morrigan.

Celle-ci lui proposa un pacte : s'il acceptait de devenir son Champion — un statut lié à un Système provenant de la réalité de la déesse, et non de celle de Max —, elle lui accorderait trois faveurs. L'Œil du Crépuscule Caché, un collier amplifiant les pouvoirs de son troisième œil ; la Chambre Forte de Mana de WD Arand, un artefact d'une puissance inouïe ; et enfin, les expériences et le savoir d'un Challenger ayant suivi une Voie distincte, octroyant ainsi à Max une troisième Voie : Sorcier des perles.

En guise d'ultime faveur, Morrigan s'arrangea pour téléporter temporairement Max sur sa Terre avant de le renvoyer dans le donjon où il était piégé. Après avoir atterri sur Terre dans son corps du Quartet, il reçut la confirmation qu'il ne disposerait que d'un jour et demi sur place avant d'être arraché à son monde.

Il apparut dans un quartier familier et retrouva son ami Blake. Après avoir brièvement rattrapé le temps perdu, il apprit que Blake avait rejoint un groupe de miliciens s'apprêtant à intervenir dans un complexe résidentiel assiégé par les monstres.

Max accepta de se joindre à eux pour cette mission.
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​Chapitre 1
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Max s'était attendu à se sentir bizarre, ou peut-être à éprouver une certaine confusion une fois de retour sur Terre. Au lieu de cela, il avait plutôt ressenti une vague de soulagement, bien vite supplantée par une détermination farouche.

Après avoir emprunté un téléphone portable, Max s'était connecté à sa boîte mail et avait eu la confirmation que toute sa famille était en vie. Apparemment, ils avaient essayé d'appeler, d'envoyer des SMS, puis s'étaient rabattus sur les courriels. Il avait reçu des dizaines de messages rien que de sa mère.

Ils sont en vie. Il eut l'impression qu'un poids gigantesque venait d'être levé de ses épaules. Vu l'état de destruction de la ville autour de lui, il était profondément reconnaissant pour ces nouvelles. Mais il savait qu'il devrait bientôt quitter ce monde à nouveau, et beaucoup de choses pouvaient se produire d'ici à son prochain départ. La meilleure chose à faire était d'accumuler autant de puissance que possible avant de devoir repartir.

Ainsi, après avoir lu tous les e-mails paniqués de sa famille, il avait envoyé une série de réponses simples et rangé le téléphone. Il avait été tenté de se renseigner sur l'actualité, mais il y avait pour l'instant des problèmes plus urgents à régler.

Inutile de rajouter de l'angoisse à la situation déjà bien assez complexe avec laquelle il devait composer.

La nouvelle Voie qu'il avait reçue s'installait encore ; son corps, son esprit et son âme l'assimilaient peu à peu. Il ignorait en grande partie la fraction de son esprit accaparée par ce processus. Au lieu de cela, ses sens sondaient la Chambre Forte de Mana qu'il avait obtenue de Morrigan. En se concentrant, il pouvait littéralement la sentir aspirer le mana ambiant. Cet artefact était très probablement son ticket d'or pour accroître sa puissance en tant que Sorcier des lames. Pour l'instant, il se contentait de le laisser œuvrer en silence.

Max leva les yeux et reporta son attention sur son environnement.

Le groupe de la milice locale auquel appartenait son ami Blake progressait dans la rue à une allure prudente. La ville dévastée qui les entourait était théoriquement vide de monstres entre leur position actuelle et leur destination, mais personne ne prenait le moindre risque.

Après que Max eut fait une brève démonstration de sa puissance un peu plus tôt, on l'avait placé dans l'un des véhicules transportant les combattants les plus forts. Par chance, ce groupe incluait également Blake. Max voyageait à l'arrière d'un pick-up, en tête de convoi, avec son ami et deux autres personnes.

Tout le monde était à cran, et Max était satisfait — bien que pas entièrement surpris — de voir que les survivants prenaient la sécurité du groupe très au sérieux. Après tout, s'ils avaient été du genre insouciants, ils seraient probablement déjà morts à l'heure qu'il est. De plus, ils n'auraient certainement pas rejoint une milice après une apocalypse monstrueuse pour essayer de sauver leurs semblables.

En réalité, à mesure que le groupe avançait sur la route, Max se fit la réflexion que chaque membre de ce convoi était très probablement quelqu'un d'incroyablement courageux ou doté d'un sens civique aigu.

L'une des deux autres personnes assises à l'arrière du pick-up avec Max et Blake était la jeune femme qui s'était adressée à Max plus tôt, Heather. Son arbalète reposait sur le plancher à côté d'elle. Le dernier passager était un inconnu blond qui semblait nerveux. Il n'arrêtait pas de s'agiter. Être tendu était compréhensible — après tout, ils allaient affronter des monstres. Mais cet homme avait l'air encore plus fébrile que les autres membres du convoi qu'il pouvait apercevoir. Max trouvait cela un peu étrange, étant donné que l'homme s'était porté volontaire pour intégrer cette milice, et qu'il se trouvait dans le véhicule exclusivement réservé aux combattants dotés de capacités surhumaines. Cela devait signifier qu'il possédait des avantages dont les humains sans pouvoirs étaient dépourvus.

Il ouvrit brièvement son troisième œil pour examiner l'individu.


Tyler Addison Challenger Voie de l'Esprit Vorace


Soudain, l'homme fit une grimace et leva les yeux pour croiser le regard de Max.

— Quoi ? Tu veux une photo ? demanda-t-il.

— Pardon ?

— Eh bien, tu me dévisages. Je ne sais pas pourquoi tu es si calme. On va se battre contre des monstres et les autres ne le savent peut-être pas, mais nous, on sait de quoi il retourne vraiment, dit l'homme.

— De quoi est-ce que tu parles ? demanda Max.

D'un côté, Blake observait la scène en silence.

L'homme gloussa, le son trahissant sa nervosité.

— Il y en a quelques-uns qui ont été diplômés des Quartets. Mais ils ne sont pas nombreux, et je n'en ai pas encore rencontré aux États-Unis. Il y a de fortes chances que tu sois comme moi, quelqu'un qui est mort dans un donjon du Quartet. Ça veut dire qu'on sait à quel point il est facile de mourir, même avec plus de puissance. Et j'ai besoin de tuer ces putains de monstres pour récupérer mon pouvoir. Peut-être que toi aussi. Sinon, pourquoi serais-tu là ?

Il eut un petit rire nerveux.

Max comprit tout de suite qu'il n'aimait pas ce type.

— Comment tu t'appelles ?

— Tyler.

Max soupira. Après tous les problèmes qu'il avait rencontrés dans le Quartet, il n'avait vraiment pas l'intention de chercher des noises à d'autres Challengers. Il trouvait néanmoins intéressant que l'homme n'ait fait aucun commentaire sur sa tenue, qui provenait directement de son Quartet, et qui n'était pas vraiment le genre de vêtements que l'on porterait sur Terre. Bien sûr, elle avait connu des jours meilleurs. Il devait ressembler à un clochard.

— Je pense qu'on va s'en sortir, déclara Max. En fait, je vais prendre la tête. Ne t'inquiète pas.

L'homme étudia Max avec une expression trahissant un mélange d'émotions.

— J'ai quand même besoin de tuer des monstres.

— Eh bien, peut-être pourras-tu le faire quand ce sera un peu plus sûr ? Si j'ai bien compris, il y a des gens pris au piège que nous allons sauver. Ce n'est peut-être pas le meilleur moment pour forcer les choses.

— Es-tu vraiment diplômé d'un Quartet ? Pourquoi es-tu si confiant ?

— Ça n'a pas d'importance.

Max secoua la tête d'un air résigné.

— Si je me trompe, je suis mort, non ?

— J'imagine, répondit Tyler. Peu importe.

Blake attira son attention et articula silencieusement : « Ça va ? » En guise de réponse, Max hocha la tête et leva le pouce.

Le complexe résidentiel ne se limitait pas à un seul bâtiment comme Max s'y était attendu. Il semblait plutôt y avoir au moins trois immeubles, peut-être plus, tous hauts de quatre étages. Tout autour, des voitures de police avaient allumé leurs gyrophares, mais sans les sirènes, et il n'y en avait que trois. En s'approchant, il remarqua que certains agents ne portaient même pas l'uniforme complet.

— Blake, demanda Max, pourquoi certains agents ne portent-ils pas l'uniforme complet ?

— Certains d'entre eux ont été tués au cours de la semaine dernière, répondit Blake. Le département de police accepte des volontaires au cas par cas. J'imagine qu'ils ont plus d'équipement que de bras. Mais même avec ça, ils ne sont tout simplement pas assez nombreux pour couvrir le terrain. Il y a des groupes de justiciers comme nous, mais en général, je crois que la police essaie d'être présente là où les situations sont les plus graves, au moins pour superviser ou quelque chose du genre. Ils font de leur mieux.

Heather intervint.

— Ouais, Max ne le sait peut-être pas. Au début, quand tout est arrivé, quand les monstres sont apparus, les flics y sont allés la fleur au fusil. Le problème, c'est que les balles ne tuent pas tous les monstres, ou du moins pas assez vite. C'est comme... un grizzli. Bien sûr, les armes à feu finiront par l'abattre, mais s'il s'approche assez près pour te déchiqueter, ça fait un agent de moins sur le carreau.

Blake acquiesça d'un air sombre.

La milice se gara le long du trottoir, et Max eut un premier aperçu des monstres. Certains d'entre eux regardaient par une fenêtre. Il les reconnut. Des kobolds, pensa-t-il. Il ne voyait que leurs têtes, mais c'était suffisant. Ils avaient une apparence vaguement reptilienne, mais avec une crête de fourrure allant de leur nez aux airs canins jusqu'au sommet de leur crâne pour redescendre le long de leur dos. Leurs oreilles étaient poilues et tombantes.

Max utilisa son troisième œil, renforcé par l'Œil du Crépuscule Caché qu'il portait autour du cou. Au-dessus de la tête des monstres, il vit la même chose pour chacun d'eux :


Kobold Gssrell, Tribu des Hautes Terres


D'un côté, deux policiers dévisageaient les kobolds. Les monstres leur rendaient leur regard à travers la vitre. Max eut l'impression qu'il s'agissait de guetteurs. Il était prêt à parier qu'ils disposaient d'un moyen de donner l'alerte au reste de la meute en cas d'attaque.

Pendant ce temps, les autres créatures pouvaient faire ce que bon leur semblait.

Plus loin dans le complexe, Max entendait des hurlements. Au début, il ne comprenait pas pourquoi les agents n'utilisaient pas leurs armes pour abattre les éclaireurs, mais il se rappela ensuite que tirer à l'aveugle dans des appartements lors d'une potentielle prise d'otages n'était probablement pas l'idée du siècle. En réalité, la situation entière était un cauchemar absolu pour les forces de l'ordre. Ils n'avaient aucune option viable. Foncer dans le tas pour sauver les gens maintenant risquait simplement de se solder par un massacre des policiers et d'abandonner les résidents à leur triste sort sans la moindre aide. Les secours de la ville devaient se raccrocher à ce qui restait de civilisation par la peau des dents.

— Bordel, on est contents de vous voir, lâcha l'un des policiers.

Il portait un ceinturon tactique et un pantalon cargo. En guise d'uniforme de police, il n'avait qu'une chemise sombre. Max remarqua qu'en plus du Glock accroché à sa hanche, une arme ressemblant à une épée courte était glissée dans son ceinturon.

— Bon, qui dirige les opérations ? demanda l'un des membres de la milice, un homme d'un certain âge.

— Oh mon dieu, j'entends les gens hurler d'ici ! s'écria Heather. Il faut qu'on les aide !

Blake désigna Max du doigt.

— C'est lui qui devrait commander. C'est un Revenant.

Tyler ricana.

— Un Revenant. C'est ça, ouais.

Pendant ce temps, le flic à la chemise sombre montra ouvertement de la surprise et du respect.

— Vous êtes un Revenant ?

— Quelque chose comme ça, répondit Max. Mais je ne suis pas le chef. En fait, plus on attend ici, plus il y aura de victimes. Alors j'y vais.

— Mais attendez, il ne nous faut pas un plan ou un truc du genre ? demanda un autre milicien, un jeune à lunettes.

Max l'ignora et courut vers le bâtiment le plus proche. Lavinia, pensa-t-il. Son armure d'ectoplasme jaillit, nimbant sa silhouette d'une lueur mystique.

Il se dirigeait initialement vers le dernier étage, mais changea d'avis avant d'atteindre le bâtiment. Il fonça droit sur les kobolds postés à la fenêtre. Derrière lui, quelques personnes jurèrent et se mirent à crier. Mentalement, Max déplaça une plus grande partie de son armure pour protéger son visage et sa tête avant de plonger à travers la vitre.

Ils étaient trois au total. L'un d'eux n'était pas visible depuis l'extérieur.

Les kobolds furent tellement surpris par la soudaineté de l'attaque qu'ils n'eurent même pas le temps de réagir. Max était déjà dans leur dos. Son épée jaillit littéralement de son fourreau. Il trancha à gauche, entailla à droite, poignarda, frappa du pied, et projeta sauvagement l'une des créatures sur le côté avec son avant-bras. En deux secondes chrono, les trois monstres étaient morts. Il demanda mentalement à Lavinia de procéder à une vérification rapide de l'appartement avec ses esprits, afin de s'assurer qu'il n'y avait ni monstres supplémentaires ni survivants. En quelques secondes à peine, la triste réponse tomba. Plus de monstres, mais aucun humain en vie non plus.

Max fit claquer sa langue.

— Je hais ces putains de monstres.

Après une seconde d'hésitation, Max ressortit par la fenêtre et bondit pour rejoindre le groupe de la milice. Les policiers, et même certains miliciens, reculèrent d'un pas à son approche. Les derniers véhicules du convoi s'étaient enfin arrêtés, et leurs combattants commençaient à débarquer.

Les yeux de Tyler étaient exorbités.

S'adressant à Blake et aux policiers, Max déclara :

— Vous devriez tous me suivre. Je ne les aurai peut-être pas tous, mais je devrais en éliminer la majorité. Quoi qu'il en soit, soyez prudents. Mais ce que je veux surtout, c'est que vous trouviez les survivants et que vous les sortiez de ce merdier. Ou au moins ceux qui veulent fuir ou qui ont besoin de soins médicaux.

Il n'attendit pas leur réponse. Il se retourna. En combinant une corde d'ectoplasme et l'effet de répulsion qu'il empruntait à Slick sous la plante de ses pieds, il bondit sans le moindre effort jusqu'au quatrième étage du complexe résidentiel.

Ensuite, en utilisant Lavinia comme gestionnaire de renseignements tactiques, il arpenta le couloir, pénétrant dans les appartements ciblés. Il était assez facile de repérer ceux qui avaient été mis à sac par les monstres, car les portes étaient défoncées. Mais il ne prenait aucun risque. Chaque fois qu'il entrait dans un appartement abritant encore des monstres, Max s'avançait l'air sombre et les exterminait jusqu'au dernier. C'était un travail sanglant, rendu exponentiellement plus rapide grâce à l'assistance de ses esprits.

Quelques kobolds tentèrent de l'embusquer au coin des murs ou cachés dans les placards, mais ses esprits ne se laissaient pas duper, et Max non plus.

Lorsqu'il en eut terminé avec le premier bâtiment, Max bondit vers le second et surprit même quelques kobolds en train de rôder dans les buissons à l'extérieur. Comme tous ceux de leur espèce, ils portaient des armes rudimentaires forgées dans un fer de mauvaise qualité. Leurs outils étaient tout juste un cran au-dessus de l'arsenal habituel des gobelins. Malgré cela, Max savait d'expérience qu'en surnombre, les kobolds pouvaient s'avérer extrêmement redoutables. Bien qu'ils fussent légèrement plus petits que la femme humaine moyenne, ils possédaient globalement la force d'un homme adulte.

La force de la première étoile de son corps de mana aurait suffi à elle seule, mais ses capacités d'Invocateur éliminaient la moindre part de hasard dans sa traque des monstres.

Il plongea dans une transe meurtrière, traquant et massacrant les créatures. Elles avaient fait d'énormes dégâts. Il s'efforçait de ne pas prêter attention aux cadavres, et il ignora les survivants qui le prenaient en photo ou le filmaient. En réalité, il fit abstraction de presque tout pour se concentrer sur la seule tâche à accomplir : tuer.

Tout comme dans sa vie passée, la plus grande ironie de l'univers résidait dans le fait qu'on l'appelait « Héros » alors que sa véritable vocation avait toujours été la destruction. Les guérisseurs étaient au moins aussi précieux que lui dans tout ce qu'il accomplissait, mais ils n'en obtiendraient jamais la moindre reconnaissance. L'univers était profondément injuste.

Après avoir purgé l'intégralité du complexe et que ses pensées se furent détachées de sa simple frénésie de tueur, Max réalisa que, même en tant que Sorcier des lames doté d'un corps de mana à une étoile, il devait être infiniment plus fort que la plupart des autochtones. C'était un constat troublant. Certains des monstres qu'il avait aperçus avant d'être arraché vers le Quartet étaient définitivement au-delà de ses capacités de l'époque.

Il retourna vers le convoi de la milice et les voitures de patrouille dont les gyrophares bleus clignotaient toujours. Max était couvert de sang, et alors que les gens du convoi se précipitaient pour secourir les civils blessés, la plupart eurent un mouvement de recul en le croisant.

Lorsqu'il finit par rejoindre Blake, son ami lui lança un regard inquiet, cherchant à sonder ses yeux. Tous les autres gardaient une distance respectueuse. Blake finit par rompre le silence.

— Bon travail. Tu vas bien ?

— Ouais. Les kobolds sont globalement plus petits que les humains et n'ont ni véritable entraînement ni compétence martiale. Juste un peu de ruse. Ce n'est pas un gros problème.

— Je vois.

Blake s'adressa aux policiers :

— Vous gérez la suite, messieurs ?

Ils acquiescèrent en retour.

Maintenant que la mission était accomplie, l'énergie de Max commença à s'estomper, le laissant en proie à un vide intérieur. Le combat n'avait pas vraiment représenté un défi. Son regard s'attarda sur un brancard qui quittait le complexe, entouré d'ambulanciers. La femme blessée qui s'y trouvait avait été atrocement mordue. Ses pansements de fortune étaient déjà imbibés de sang.

Les actions de Max avaient indéniablement sauvé des vies. Mais son passé en tant que Héros d'Albion lui donnait une tout autre perspective. Max avait aidé quelques personnes dans cette résidence, mais la crise était mondiale. Et il n'allait rester sur Terre que moins de deux jours.

Comment pouvait-il optimiser son temps ?

— Hé, Blake.

— Ouais ?

— On n'a pas encore eu beaucoup le temps de discuter, mais certains des autres élèves à qui j'enseignais ont aussi des pouvoirs, c'est bien ça ?

— Oui.

— Il faut que je leur parle. À toi aussi. Genre, tous en même temps.

— Ça ne devrait pas poser de problème, répondit Blake. En fait, on squatte plus ou moins tous ensemble, pour se protéger. De cette façon, on peut aussi sortir et faire ce qu'on a à faire plus rapidement, j'imagine.

Il se gratta la tête, dissimulant sa gêne.

Max opina du chef.

— Tu peux me rendre un service et m'emmener les voir ?

— Maintenant ?

— Ouais. Préviens-les peut-être que j'arrive.

— Ça ne devrait pas poser de problème. Tous les gens de la résidence sont hors de danger maintenant. Le portail par lequel les monstres sont arrivés a disparu. J'ai entendu dire que certains résidents t'avaient filmé. Ils t'appellent un héros.

— S'il te plaît, ne dis pas ça, marmonna Max.

— Quoi ?

— Rien.

Il soupira.

— Bref, on peut y aller ? Le temps presse, en fait.

— Oh, ouais, bien sûr. Et...

Blake hésita.

— Mec, je vais être franc. Je veux entendre ce que tu as à dire. Je suis plutôt d'un naturel calme, mais même moi, j'ai une tonne de questions.

— Ouais. J'imagine.

— D'accord, laisse-moi voir si je peux emprunter une voiture. Je reviens.

Max s'assit sur le bord du trottoir, ignorant les regards braqués sur lui. Il ne savait pas exactement à quoi s'attendre pour son retour sur Terre, mais il n'aurait jamais imaginé se sentir si... déprimé. Toute cette misère, partout sur Terre, partout dans l'univers. Pourquoi ?

Il resta perdu dans ses pensées jusqu'à ce qu'il monte dans une Jeep avec Blake. Son ami semblait avoir perçu son humeur et le laissa s'absorber dans le silence pendant un moment.
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Le ronronnement du moteur de la Jeep fut un bruit bienvenu pour Max, qui resta plongé dans ses pensées pendant quelques minutes. Il s'interdit cependant de broyer du noir trop longtemps.

D'une certaine manière, la limite de temps qui lui était imposée agissait comme une excellente motivation pour ne pas trop se perdre dans ses réflexions.

Il regardait par la fenêtre, repensant au combat contre les kobolds. Cela avait été facile pour lui, et il avait sauvé beaucoup de gens. Une part de lui estimait qu'il devrait s'en réjouir, mais il se sentait juste vide. Le fait de ne pas parvenir à en comprendre la raison le perturbait.

Il y avait bien assez de merdiers difficiles, pour ne pas dire quasi impossibles, qui l'attendaient dans le Quartet. Pourquoi ne pouvait-il pas simplement savourer ses victoires ?

Soudain, son esprit, sa pleine puissance de traitement cognitif, redevint totalement sien alors que la partie de son cerveau accaparée par sa nouvelle Voie finissait d'en assimiler les détails les plus cruciaux. Un torrent d'informations inonda l'esprit de Max. Même s'il connaissait désormais la majorité de ce qu'il devait savoir sur son statut de Sorcier des perles, il lui faudrait tout de même méditer dessus plus tard pour en dénouer les derniers secrets.

Il leva les yeux et réalisa qu'il savait exactement où Blake l'emmenait. C'était dans ce quartier qu'il avait commencé à reprendre sa vie en main, avant que le monde entier ne bascule dans l'enfer.

Max ne fut pas totalement surpris de constater que la base de ses amis était très probablement le dojo. Il reconnut les environs bien avant d'arriver et remarqua que Blake l'observait du coin de l'œil, guettant sa réaction. Max garda un visage de marbre. Il ne donna pas à son ami la satisfaction d'une exclamation de surprise.

La zone avait été transformée en une véritable forteresse post-apocalyptique de fortune. Toutes les entrées du parking avaient été barricadées, et une clôture encerclait l'intégralité du site.

— Qu'est-ce que c'est que tout ça ? demanda Max en désignant la clôture et les accès bloqués.

— Oh, tu sais, répondit Blake. On a monté ça le quatrième jour après l'attaque. Avec ça, certains des plus petits monstres ont carrément contourné la zone. Trop de galères pour eux, j'imagine. Même les plus gros doivent l'escalader, ce qui nous donne un peu plus de temps pour nous en occuper. Mais on n'a pas subi d'attaque directe ici depuis un moment. Maintenant, c'est aussi plutôt utile parce qu'il y a des pillards et des fauteurs de troubles humains dans le coin, et ça indique clairement que la place est occupée. Ça leur fait passer le message que c'est probablement une mauvaise idée de venir nous chercher des noises.

Max hocha la tête en guise de réponse.

Ils s'approchèrent de l'une des entrées et Blake klaxonna. Des gens poussèrent la voiture qui bloquait l'accès pour dégager le passage. Tandis que Blake s'engageait, Max observa comment deux hommes qu'il ne connaissait pas se mirent à repousser la voiture, utilisant le frein à main pour l'immobiliser une fois qu'elle fut de nouveau en position. Un véritable bouche-trou, pensa-t-il, au sens propre du terme.

Il s'était à moitié attendu à ce que Lavinia commente cette réflexion puisqu'il ne l'avait pas masquée, mais l'esprit garda le silence.

— Qui sont ces types ? demanda-t-il.

— Ramon et George, répondit Blake. Ce sont deux gars de la famille qui possède le restaurant mexicain dans le complexe. Ce sont des amis, et ils nous aident à assurer la sécurité de l'endroit. En fait, on a même quelques familles qui vivent dans certaines des boutiques, maintenant.

Max acquiesça. Sa mémoire s'étant rafraîchie, il les reconnaissait à présent.

La Jeep s'arrêta au fond du parking, contre le mur où étaient garés tous les autres véhicules. Max fut stupéfait de voir à quel point les lieux avaient été transformés. Ce qui n'était autrefois qu'un centre commercial à ciel ouvert — et un peu miteux par-dessus le marché — ressemblait désormais à un croisement entre un camp retranché militaire et un complexe résidentiel. Le parking avait été converti en une sorte de cour intérieure. Des échelles étaient appuyées contre le toit, et des postes de défense blindés avaient été érigés pour profiter de l'avantage de la hauteur. D'un côté, des barbecues étaient alignés, dont certains fumaient en ce moment même. De l'autre côté de l'enceinte, il y avait quelques cabines de toilettes de chantier dans un coin.

Max les pointa du doigt et interrogea Blake du regard. Son ami haussa les épaules.

— On les a volées.

Il n'en dit pas plus. Max n'insista pas davantage.

Il étudia les cabines, se demandant pourquoi les survivants s'étaient donné tant de mal pour les récupérer. Toutes les boutiques de la zone commerciale disposaient de toilettes. Mais il répondit à sa propre question lorsqu'il réalisa que ses amis ne s'attendaient probablement pas à ce que l'eau courante fonctionne éternellement. Tant qu'il y avait de la pression dans les tuyaux, tout irait bien. Mais si le réseau venait à lâcher, cette petite communauté pourrait continuer à tourner un peu plus facilement que les autres.

Blake gara la Jeep, et ils descendirent tous les deux. Max fut ravi et ressentit même une pointe d'excitation lorsqu'il aperçut d'autres de ses élèves sortir du dojo à leur rencontre. Il fallut quelques secondes au premier pour le reconnaître, mais après cela, ce fut une véritable réaction en chaîne : des cris de surprise, des appels par son prénom, et des gens qui couraient pour le serrer dans leurs bras et lui donner de grandes tapes dans le dos.

Chacun fit de son mieux pour ravaler ses larmes, et dans l'ensemble, ils y parvinrent.

Le dernier à rejoindre le petit groupe fut Ethan. Max plongea son regard dans les yeux usés par les épreuves de l'homme tandis qu'ils se serraient la main. Ethan n'avait jamais eu l'air aussi vieux ni aussi épuisé, ce qui était probablement de circonstance vu la situation.

— Je crois parler au nom de tout le monde quand je dis que je suis heureux que tu sois de retour, déclara Ethan. Bon, puisque tu es là et en vie, est-ce que ça t'ennuierait d'entrer dans le dojo ? J'adorerais organiser une fête de milieu d'apocalypse, mais ça devra attendre. On a tous des tas de questions à te poser.

Max acquiesça solennellement et suivit le groupe à l'intérieur. Il n'avait pas l'intention de tout leur révéler, mais il leur devait sans doute quelques réponses, ainsi que de nouvelles directives à ce stade.

Max s'assit par terre devant le miroir qui couvrait tout un pan de mur du dojo. Tous les sacs de couchage et autres affaires que ses élèves avaient apportés — du moins ceux qui vivaient sur place — avaient été repoussés contre la paroi opposée pour dégager l'espace. Tous ses anciens élèves s'assirent au sol, face à lui.

Max se gratta la joue.

— Je ne suis pas sûr à cent pour cent de savoir par où commencer.

— Pourquoi ne pas commencer par le début ? demanda Chad.

Le frère d'Ethan avait l'air aussi sérieux que d'habitude et avait visiblement perdu du poids.

Max eut un petit rire.

— Non, je crois que ce serait beaucoup trop long. Et puis... il vous faut du contexte.

— Et si tu allais directement à la partie où tu nous expliques pourquoi on est tous devenus des super-héros ? lança Chad.

— Oh, ça. Ouais. D'accord.

Max rejeta la tête en arrière et croisa les bras.

— C'est grâce à l'art martial que je vous ai enseigné que vous avez des capacités surhumaines, maintenant. Ce que vous aviez probablement déjà déduit, du moins en partie.

— J'en étais sûr ! s'exclama Toby, un autre de ses élèves, en frappant son poing dans sa paume ouverte. Je vous avais bien dit que c'était à cause des arts martiaux !

Max eut un sourire en coin.

— Et maintenant, pour répondre à la question que vous ne m'avez pas encore posée. Oui, je suis humain. Et oui, je viens bien de ce monde.

Quelques élèves dans la pièce eurent un rire nerveux, mais d'autres gardèrent une expression sérieuse, sans ciller. Max remarqua que Blake faisait partie de ces derniers.

Il poursuivit :

— Avant de vous rencontrer, j'ai maîtrisé un art martial originaire d'un autre monde, un monde de mana et de magie. La façon dont j'ai appris cet art martial n'a pas d'importance, du moins pas pour l'instant. Si nous survivons à tout ça, je vous le dirai plus tard. Peut-être. Ce qui compte, c'est que même sans mana, c'était un système de combat profondément efficace, ce sur quoi je pense que vous serez tous d'accord. Cependant, une fois que les monstres ont attaqué et que le mana est revenu sur Terre, cet art martial est devenu tout autre chose.

— Non, je ne savais pas que les monstres allaient attaquer. Ça a été une surprise totale pour moi. J'étais d'ailleurs à mon boulot quand c'est arrivé. C'est au moment où je m'apprêtais à quitter le travail que tout est parti en vrille. J'ai tué quelques petits monstres avant d'essayer de sortir certains de mes collègues de la zone la plus dangereuse. D'ailleurs, en y repensant, je n'ai aucune idée d'où se trouve ma voiture en ce moment.

Ethan esquissa un sourire. Tout le monde autour de lui acquiesça en assimilant ces révélations.

Max reprit :

— Donc, la raison pour laquelle vous avez tous développé des pouvoirs, c'est parce qu'en pratiquant le Style du Vent d'Ouest d'Albion alors que la Terre s'était remplie de mana, vous avez fondamentalement commencé à absorber ce mana dans votre corps et à l'infuser dans vos os. C'est ce qui vous rendra tous plus forts avec le temps, même au repos. Et quand vous vous battez — quand vous utilisez vos arts martiaux —, vous pouvez drainer le mana ambiant et vous en servir comme d'une batterie. Vous développerez tous vos propres techniques avec le temps. N'ayez pas peur d'expérimenter.

— Désormais, vous serez plus forts et plus rapides, et vous canaliserez le mana pendant le combat. Vous en avez peut-être entendu parler, mais dans l'univers, il existe des Voies. Si vous suivez une Voie, vous êtes considéré comme un Challenger. Vous êtes tous actuellement sur la Voie de l'Épéiste de Mana.

— C'est ce que tu es, toi aussi ? demanda Blake.

— Non. Je suis sur une autre Voie. Plusieurs, en fait.

— Peut-on apprendre d'autres Voies ? s'enquit Chad.

Max eut un sourire sans joie.

— Maîtrisez-en déjà une. Après, on en reparlera.

— Donc tu ne vas pas nous dire comment tu connaissais le Style du Vent d'Ouest d'Albion à l'origine ? insista Blake.

Max secoua la tête.

— Non, je suis désolé. Il y a certains secrets que je ne suis pas encore prêt à partager. Mais, je le répète encore une fois : je suis humain. Je suis né sur Terre. Vous êtes tous mes amis, mes élèves.

Il marqua une pause avant de durcir le ton.

— Cependant, je dois vous demander à tous de ne jamais enseigner le Style du Vent d'Ouest d'Albion à quiconque sans ma permission. En fait, ce n'est pas une requête. C'est une règle absolue et non négociable. Je suis désolé de me montrer intransigeant là-dessus, mais si jamais je découvre que l'un d'entre vous l'a fait, nous deviendrons ennemis.

Un silence pesant s'installa dans la pièce.

— Alors, où étais-tu passé ? demanda Ethan.

— C'est un Revenant, je crois ? intervint Blake.

Max réfléchit à la façon de répondre à cette question sans passer des heures à essayer d'expliquer le fonctionnement de l'univers... d'autant plus qu'il n'en était pas encore totalement sûr lui-même. Il finit par déclarer :

— On m'a soumis une requête pour devenir plus fort, un choix. Quand j'ai répondu oui, j'ai été envoyé au Quartet pour y suivre un entraînement. Mais la vérité, c'est que je n'ai pas encore terminé mon cursus là-bas. Je bénéficie de circonstances très spécifiques qui m'ont permis de revenir pendant environ deux jours avant de devoir repartir. C'est une situation assez unique. Par mesure de sécurité, gardez tout ça pour vous, s'il vous plaît. Après mon retour dans le Quartet, je ne sais pas quand je reviendrai sur Terre, quand je serai un véritable Revenant. Mais la prochaine fois, ça devrait être pour de bon.

Un grand silence accueillit ses mots, jusqu'à ce que Blake hoche lentement la tête et dise :

— Ouais, je n'ai pas entendu parler d'autres Revenants réapparaissant avec des fringues bizarres et sales, à moins qu'ils ne ressemblent déjà à ça avant de partir. Tu aurais dû réapparaître dans tes vêtements de travail, pas vrai ?

Max approuva d'un signe de tête.

— Ouaip. Et j'aurais probablement mon portable sur moi.

Il désigna son épée.

— Les Revenants ne peuvent pas non plus revenir avec des objets ou des armes à moins de payer une putain de blinde pour ça. Mais pour être franc, je ne suis toujours pas sûr à cent pour cent de comprendre comment tout ça fonctionne.

— Alors, c'est comment, le Quartet ? demanda Ethan. On en a un peu entendu parler. Les chaînes d'information deviennent dingues à essayer d'interviewer la poignée de Revenants diplômés des Quartets. La plupart d'entre eux se trouvent dans d'autres pays pour le moment, par contre.

— Je ne sais même pas comment répondre à cette question, s'amusa Max.

Il secoua la tête et ajouta :

— C'est un peu un mélange entre un camp d'entraînement militaire, l'université et une colonie de vacances. Mais ce n'est pas tout rose.

— De combien d'autres Revenants avez-vous entendu parler ? demanda Max.

Chad répondit :

— On dirait que la majorité de ceux qui sont de retour ont échoué d'une manière ou d'une autre. Beaucoup refusent d'en parler. La plupart ont des pouvoirs maintenant, mais pas des masses. Par exemple, la majorité d'entre nous sommes plus forts qu'eux. Les gens appellent ceux qui ont développé des pouvoirs sur Terre des Chasseurs Locaux, ou juste des Chasseurs. Quoi qu'il en soit, il y a quelques individus qui sont de vrais Revenants et qui ont été diplômés de leur école du Quartet. Ils sont forts comme pas permis. Mais je ne pense pas qu'il y en ait dans le coin, du moins pas encore.

— Ouais, intervint Ethan. S'il y a bien une chose que j'entends systématiquement, c'est que les Revenants affirment qu'ils seront de plus en plus nombreux à revenir avec le temps.

— C'est vrai, confirma Max. Je ne sais pas quand, par contre, alors ne me le demandez pas. Tout comme je ne sais pas non plus quand je ferai mon retour officiel.

— Et quels sont tes pouvoirs ? demanda Ethan.

Sur le côté, Blake sourit.

— Les gars, il faut absolument que vous voyiez ça. Max, fais ton truc avec l'armure !

Max sourit à pleines dents.

— D'accord, mais après ça, on devra parler affaires et de notre avenir proche.

— Comment ça ?

Max planta son regard dans ceux d'Ethan et Chad.

— Il faut que vous formiez une guilde pendant mon absence.
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Max avait la bouche sèche. Peu de temps auparavant, il avait dispensé un cours d'arts martiaux improvisé à ses élèves, une nouvelle pièce du puzzle qui pourrait les propulser au niveau supérieur. Ils lui avaient demandé s'ils pourraient un jour posséder une puissance comparable à la sienne, et Max avait dû leur expliquer le concept des Voies. Il avait été contraint de leur faire comprendre qu'ils n'avaient aucun espoir de devenir des Sorciers des lames — c'était d'un niveau de complexité de plusieurs ordres de grandeur supérieur à la Voie qu'ils suivaient actuellement.

À présent, il avait l'impression de parler sans discontinuer depuis une éternité du Quartet, de ce à quoi ils devaient s'attendre avec cette apocalypse, et des différents types de Voies existantes. Les informations concernant les Voies étaient cruciales pour que chacun sache à quoi s'en tenir quant au genre de pouvoirs que les Revenants pourraient déployer une fois de retour sur Terre.

Chad, en particulier, semblait fasciné par la diversité vertigineuse des Voies. Max appréciait sincèrement de pouvoir discuter avec ses amis.

Il accusa un léger choc en consultant le compte à rebours sur son écran. C'était bien beau d'être de retour sur Terre, mais il refusait de se contenter de traîner à ne rien faire. Il pouvait utiliser son temps de manière beaucoup plus judicieuse.

À ce stade, tout le monde avait déjà fait une sieste ou dormait encore. C'était à peu près le matin, si bien que la majorité de ceux qui étaient réveillés et n'étaient pas de garde prenaient leur petit-déjeuner. Max en profita pour s'éclipser, réfléchissant à ce qu'il pourrait faire de ses dernières heures sur Terre — à ce qu'il devait prioriser.

Tandis qu'il s'asseyait sur une chaise en plastique dans le parking pour réfléchir, Blake le rejoignit. Son ami dévorait une assiette remplie d'œufs brouillés. Max s'était amusé plus tôt de découvrir que non pas un, mais deux de ses élèves élevaient en fait des poules juste à l'extérieur des limites de la ville. Par conséquent, le groupe bénéficiait d'un approvisionnement régulier en œufs et envoyait des équipes tous les deux jours pour s'occuper des volailles et rapporter des vivres.

L'union faisant la force, tout le monde avait élu domicile dans l'enceinte du dojo, tout en traitant les maisons abritant les poules comme des fermes annexes.

Blake approcha une autre chaise en plastique bon marché sans dire un mot et s'assit face à Max. Il mâchonna ses œufs pendant un moment avant de demander :

— Le temps presse, pas vrai ? Tu comptes aller voir des membres de ta famille ?

Max secoua la tête.

— Je ne crois pas, non. En plus du danger, il faudrait presque que je n'en choisisse qu'un seul parce que je n'aurais pas le temps de voir les autres. C'est sans doute de ma mère que je suis le plus proche, mais c'est aussi elle qui paniquerait le plus et dont il me serait le plus difficile de m'arracher. Et ce serait probablement elle la plus bouleversée si j'étais encore là au moment de disparaître. Je doute qu'elle ait déjà l'esprit assez souple pour encaisser des trucs comme la magie et la téléportation.

— C'est pas faux, reconnut Blake.

Il avait déjà rencontré la mère de Max par le passé.

— C'est dommage que les téléphones soient coupés, hein ?

Puis il se reprit :

— Enfin, ils sont coupés la plupart du temps, mais ça ne vaut pas vraiment la peine d'essayer à moins d'avoir une ligne fixe. Et presque aucun de nous n'en a une.

Max haussa les épaules.

— J'en sais rien. Au moins, j'ai pu envoyer des e-mails. Les infrastructures devraient être rétablies dans quelques mois, j'imagine, peut-être quelques semaines, mais d'ici là, il sera trop tard pour moi. Honnêtement, je n'ai pas franchement envie de passer mes prochaines heures à me répéter en boucle face à ma famille alors que je leur ai déjà expliqué la situation par courriel. Enfin, ouais, ce serait sympa de les serrer dans mes bras. Ma mère aimerait sûrement entendre ma voix en vrai, mais ça me suffit de savoir qu'elle est en vie. Le simple fait de savoir qu'ils ne sont pas morts m'a ôté un poids énorme des épaules. Et puis je vous ai tous fait promettre...

Blake lui coupa la parole.

— Bien sûr qu'on va veiller sur ta famille et probablement même les amener ici dès qu'on en aura l'occasion.

Max acquiesça.

— C'est bien que tes problèmes soient plus ou moins réglés, mais les nôtres continuent de planer au-dessus de nos têtes, déclara Blake.

— Quels problèmes ?

— Des problèmes de ressources. Ces œufs nous ont été d'un grand secours la semaine dernière, depuis que certains des autres survivants ont complètement pété les plombs. Soit ils ont dévalisé les supermarchés, soit ils ont commencé à s'introduire par effraction pour voler des trucs dont ils n'avaient même pas besoin. C'est la folie furieuse dehors. Heureusement qu'on est si nombreux à avoir des super-pouvoirs. Je sais de source sûre qu'Ethan, au moins, est à l'épreuve des balles.

— Vous avez eu des problèmes avec d'autres humains, hein ?

— Ouais, souffla Blake.

Son visage s'assombrit.

— Aucun d'entre nous n'aime vraiment en parler.

— J'imagine bien, répondit Max.

Il désigna le périmètre du complexe d'un geste de la main.

— Si je comprends bien, la clôture et la démonstration de force ne servent pas qu'à protéger tout le monde des monstres.

— C'est ça, confirma Blake. Mais comme je l'ai dit, on a d'autres soucis aussi. Les ressources. Je veux dire, en ce moment, partout dans le monde, beaucoup de gens se servent tout simplement en prenant ce dont ils ont besoin. Certains volent, mais on essaie de rester éthiques. On note toujours ce qu'on emprunte pour régler la facture avec le magasin plus tard, parce que c'est la bonne chose à faire. Mais comme tu l'as souligné, les infrastructures finiront par revenir. Et même si le monde ne sera plus jamais le même — et qui sait, peut-être que c'est carrément la fin du monde —, j'ai du mal à croire que le commerce va disparaître à long terme. Et le jour où tout le monde devra recommencer à payer, on aura besoin d'argent. Beaucoup d'argent. Il y a un paquet de bouches à nourrir.

Max hocha lentement la tête, et son regard s'éclaira soudain. Quelque chose venait de faire tilt, et il comprit quelle serait l'utilisation la plus précieuse de son temps restant sur Terre.

— Hé, mon vieux, tu peux me rendre un service et rassembler tout le monde ? J'ai quelque chose à vous dire, et on va tous devoir se mettre au boulot.

— C'est soudain. Tu es sérieux ?

— Ouais.

Blake sourit.

— Je reconnais bien cette expression. Très bien.

Il se leva et ramassa son assiette en carton vide.

— Laisse-moi aller rameuter les troupes.

— Merci, mec, répondit Max.

Une fois Blake parti, il s'autorisa un sourire franc. Il avait un objectif et une direction à présent. Pas encore de détails précis, mais il était convaincu qu'avec l'aide de ses amis, il pourrait s'assurer que sa famille et ses camarades soient à l'abri du besoin avant son départ.
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— Tu es sûr que tout ce bric-à-brac va t'aider ? demanda Blake.

Il apparut dans le champ de vision de Max et lui montra un carton rempli de matériel d'artisanat qu'il venait de rapporter au campement. Blake, Ethan et Larry, l'un des élèves de Max, étaient allés faire une énième expédition de ravitaillement dans l'un des magasins de loisirs créatifs locaux.

Max jeta un coup d'œil dans le carton, mais il n'eut pas le cœur d'avouer à ses amis qu'il avait déjà rassemblé bien plus de matériel qu'il ne pourrait en utiliser dans l'immédiat. Au lieu de cela, il répondit :

— Ouais, ça va m'être d'une aide précieuse. Pose ça sur le siège passager, je vais m'y mettre.

— Tu as presque terminé ? demanda Blake.

— Oui, répondit Max. Encore une demi-heure, peut-être. Tout le monde est prêt à partir ?

— Je crois, dit son ami. Laisse-moi aller vérifier avec Chad.

Puis Blake posa la boîte sur le siège passager de la voiture où se trouvait Max et s'éloigna.

Cette voiture était devenue l'atelier privé de Max, un endroit idéal pour s'isoler des distractions. Une perle en plastique reposait dans la paume de sa main. Il la fixa pendant encore quelques secondes avant de soupirer. Maintenant qu'il comprenait la Sorcellerie des perles, il était intrigué, mais aussi quelque peu perplexe. Cela ne ressemblait à aucune autre discipline magique dont il avait entendu parler. En tant que Sorcier des perles, il était capable de créer des talismans et des outils en utilisant des perles... ou n'importe quel objet s'en rapprochant. Max s'était même demandé, par pure curiosité, s'il pourrait enchanter un donut, mais ce serait définitivement une expérience à garder pour plus tard.

Les limites imposées par son inexpérience étaient flagrantes. Son esprit regorgeait désormais d'idées et de techniques, fruits des souvenirs de maître Sorcier des perles octroyés par Morrigan. Mais, pour l'instant, il ne parvenait à faire fonctionner que les applications les plus basiques. La Sorcellerie des perles différait radicalement de la Sorcellerie des lames à laquelle il était habitué. Jusqu'ici, il canalisait le mana à travers son corps, son arme, ou même l'air ambiant. C'était un processus consistant à plier le monde extérieur à sa volonté en utilisant sa puissance interne. La Sorcellerie des perles, quant à elle, exploitait à la fois une puissance interne et externe. C'était un exercice délicat, presque comme devoir nouer des fils de mana. Sans le contrôle minutieux qu'il avait développé au cours de sa première vie, il n'aurait jamais pu faire autant de progrès en si peu de temps.

Après avoir fait la grimace en examinant le fruit de son travail, il décida qu'il était trop dur avec lui-même... et peut-être un brin avide. Après tout, la Terre regorgeait de mana avec lequel il pouvait s'entraîner, et il venait tout juste de fabriquer un bel arsenal de nouvelles armes en partant pratiquement de zéro. Dans un petit bol reposaient une vingtaine de perles dans lesquelles il avait insufflé de l'énergie et dissimulé un déclencheur rudimentaire. Désormais, elles allaient faire office de véritables grenades à main improvisées.

Max n'avait fait qu'un peu de programmation au lycée, mais le fonctionnement de la Sorcellerie des perles lui rappelait indéniablement ces vieux cours. Il avait ajouté une condition de déclenchement supplémentaire dans ces perles explosives afin d'éviter, espérait-il, de se faire sauter lui-même par accident. Des applications plus complexes de la Sorcellerie des perles étaient tout à fait envisageables, mais cela attendrait. Pour l'heure, son temps sur Terre s'écoulait à toute vitesse, et il avait une dernière chose à accomplir avant d'être arraché sans ménagement à ce monde et renvoyé dans le donjon d'où il venait.

Puisqu'il lui restait encore quelques minutes de tranquillité dans la voiture qu'il s'était appropriée comme bureau, il décida de faire une pause dans son artisanat. Il sortit la Chambre Forte de Mana que Morrigan lui avait remise et étudia l'artefact posé au creux de sa paume. Comme la première fois, il pouvait le sentir aspirer de la puissance. Il essaya de percevoir le mana tandis qu'il voyageait vers l'orbe. Les yeux fermés, il haussa un sourcil lorsqu'il parvint à distinguer, par l'œil de son esprit, les pores métaphysiques à la surface de l'objet.

S'il devait trouver une métaphore pour décrire ce qu'il ressentait, c'était presque comme de l'eau s'écoulant par les trous d'une passoire, mais à l'envers. Le mana s'accumulait à l'intérieur de l'artefact, irrésistiblement attiré.

Son instinct lui dicta une idée, et Max décida de la suivre. Il écarta les mains et, par un effort de volonté, créa une fine membrane de mana durci issue de son propre corps, s'étendant depuis ses paumes. Pour ses sens mystiques, cela ressemblait presque à des ailes de chauve-souris. Puis, il essaya de rassembler le mana de l'espace environnant pour le pousser vers la Chambre Forte de Mana.

Il ne se passa rien.

Pourtant, une part de lui sentait instinctivement que cela devrait marcher, un peu comme forcer de l'eau à s'engouffrer dans un siphon.

Pendant plusieurs minutes, Max continua de manipuler le mana ambiant autour de lui et de la Chambre Forte de Mana jusqu'à ce qu'il réussisse enfin à en envelopper une quantité décente autour de l'artefact, la maintenant en place. Ensuite, il utilisa une infime fraction de sa puissance pour le pousser encore plus loin et le compresser. Soudain, tout le mana disparut. Et pour couronner le tout, cela déclencha une réaction en chaîne pendant plusieurs secondes, forçant le mana ambiant autour de Max à littéralement s'engouffrer dans la Chambre Forte.

— Là, on commence à parler ! s'exclama Max.

Il comprenait réellement ce qu'il venait de faire ; ou du moins, il le pensait. Il savait que le mana ne se comportait ni comme l'air, ni comme l'eau. À certains égards, il pouvait réagir de manière très imprévisible, du moins en apparence, pour ceux qui n'y étaient pas habitués. Le mana semblait presque posséder une conscience propre.

En forçant la Chambre Forte de Mana à absorber une grande quantité d'énergie d'un coup, il avait incité le mana environnant à converger plus intensément dans cette direction pendant un court laps de temps. Max ignorait à quel point l'artefact s'était rechargé suite à cette manœuvre, mais il était certain que la quantité était significative.

Soudain, du coin de l'œil, il perçut la petite image lumineuse d'un œil. Il la reconnut. Ce même symbole trônait en évidence sur le collier que Morrigan lui avait donné. Ensuite, le symbole de la Chambre Forte de Mana clignota.

Se fiant à une hypothèse avisée, il observa son orbe de mana à travers son troisième œil, puis sourit. En examinant l'artefact, il vit que ses informations avaient changé. Il put lire :


[Chambre Forte de Mana de WD Arand]

Une fois chargée, la Chambre Forte de Mana peut être activée pour libérer le mana emmagasiné. La libération peut être ajustée pour moduler le flux.

Capable de fonctionner tout en étant magiquement dissimulée ou même dans la plupart des matrices de stockage. Une fois son propriétaire choisi, elle retrouvera toujours son chemin vers lui tant qu'il est en vie.

Propriétaire actuel : Max Cunningham, Champion de Morrigan

Effet supplémentaire 1 : Vitesse de charge du mana accélérée par l'effort du propriétaire

Effet supplémentaire 2 : Masqué

Effet supplémentaire 3 : Masqué


Un effet caché avait été révélé.

— Eh bien, ça risque d'être sacrément utile, murmura Max.

Il continua à remplir l'orbe autant que possible avant qu'il ne soit temps de quitter son bureau improvisé. En sortant de la voiture, il bourra un sac à dos avec des poignées de perles que ses amis lui avaient procurées dans les magasins de loisirs créatifs des environs. Même si ce qu'ils avaient fait s'apparentait techniquement à du vol, ils lui avaient assuré qu'ils rembourseraient les perles ainsi que tous les dommages causés une fois Max parti, avec les intérêts.

— Très bien, on y va, dit Max.

Il ferma la portière derrière lui et se dirigea vers le dojo où ses amis l'attendaient, équipés de pied en cap, armés et protégés du mieux qu'ils le pouvaient.

— C'est bon, tout est prêt ? demanda Max.

— Ouaip, répondit Chad. Les journalistes savent qu'on va le faire.

— Parfait.

Il y avait trois véhicules garés dans le parking. Mais Max n'allait partir qu'avec Ethan, Chad, Blake et Sarah, l'une de ses rares élèves féminines. Les quatre autres avaient l'air nerveux, mais moins que ce à quoi Max s'était attendu.

Après tout, ce qu'ils s'apprêtaient à tenter était risqué.

Leur convoi se composait d'un pick-up, d'une voiture et d'une Jeep. Max monta dans la voiture avec Ethan.

— Max, il faut que je te parle d'autre chose avant qu'on ne fasse ça, annonça Ethan.

— De quoi s'agit-il ? demanda Max.

— Cette règle que tu nous as imposée sur le fait de ne pas enseigner les arts martiaux du Style du Vent d'Ouest d'Albion à d'autres. Je ne pense pas... que ce soit une bonne idée. Cette fameuse règle.

— Oh, fit Max.

Il ne s'était pas attendu à ce que l'ancien professeur d'arts martiaux remette cela en question.

— Ouais, reprit Ethan.

Il se mordit la lèvre en cherchant ses mots. Puis il poursuivit :

— Ce qu'on est en train de faire en ce moment, cette mission, c'est fondamentalement pour asseoir la réputation de notre future guilde, non ?

— C'est exact, confirma Max.

— Peu de gens ont déjà réussi à refermer les portails jusqu'ici, les portails stables, je veux dire. Ou à les stabiliser.

— C'est exact aussi.

Quand Max avait discuté avec ses amis pour planifier l'avenir, le fait de ne pas avoir eu à se faire expliquer tous les changements survenus sur Terre s'était révélé être un atout majeur. Après tout, grâce à ses relations au Quartet et à ses lectures, Max savait pertinemment comment fonctionnaient les incursions de monstres.

Il existait trois types généraux de portails. Tous pouvaient être classés du rang F au rang S, le S étant le plus difficile. Le premier type de portail, le Type A, s'ouvrait et recrachait des monstres en continu jusqu'à ce qu'il se referme. À l'heure actuelle, les gens n'avaient probablement pas beaucoup de moyens de prévoir leur apparition, mais à l'avenir, si l'humanité survivait assez longtemps, elle apprendrait où ils allaient se matérialiser et pourrait même en anticiper le moment précis.

Les portails stables de Type B étaient souvent appelés des donjons. Ils étaient permanents et s'ouvraient sur un monde différent ou une petite zone close qui pouvait être défiée à plusieurs reprises, tant que le noyau n'était ni trouvé ni détruit. Ce genre de donjons pouvait être farmé, et ils étaient régulièrement nettoyés. Les donjons de Type B pouvaient posséder des boss. Le boss réapparaissait après un délai fixe une fois tué.

Enfin, le troisième type de portail, le Type C, était beaucoup plus agressif. Similaire au deuxième type, s'il abritait trop de monstres ou accumulait trop de puissance sans être purgé, une rupture de donjon se produirait, et les monstres déferleraient sur le monde, assoiffés de sang.

Cependant, les donjons de Type C étaient généralement plus dangereux et renfermaient toujours un boss difficile. Il y avait aussi souvent un gardien à l'extérieur, qu'il fallait vaincre avant même de pouvoir pénétrer dans le portail. Si un donjon de Type C était terminé, il se transformait parfois en un Type B, avec une copie affaiblie du boss monstrueux d'origine à la fin.

Le donjon vers lequel Max et ses amis se dirigeaient était un Type C. Greg avait appelé les agences de presse locales pour les informer du plan du groupe visant à défier le portail afin d'assurer la sécurité de la ville.

Le plan de Max était on ne peut plus simple. Son groupe d'amis — bientôt une guilde officielle dès que le concept de guilde serait réellement instauré sur Terre — allait conquérir publiquement un donjon.

Max possédait deux atouts.

Son premier avantage était qu'il savait comment la plupart des mondes civilisés réagissaient après avoir été assaillis par des monstres. Grâce à ces connaissances, il pouvait aider ses amis à s'organiser dès les prémices. Cela contribuerait également à établir une base de pouvoir solide, prête à l'accueillir lors de son Retour officiel. Son deuxième atout résidait dans le fait que de nombreux portails précoces de Type B et de Type C suivaient certains modèles à travers l'univers tout entier. Max s'était abondamment documenté sur le sujet à la bibliothèque de l'Académie des Invocateurs. Il était à peu près sûr de connaître ce donjon de Type C.

Quelques heures plus tôt, après avoir décidé que ses élèves formeraient une guilde en son absence, ils avaient organisé un remue-méninges
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